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SL Là éDENa e po unl plus se contenir.
s mon ani, yops aveg donc'perdu la tête ; vous

ous paréz d'essieuz, de itouliné et de cQble et il s'a-
gÉt de 'otre paia ý(Hilarité général que le-plaigdant
partage lui même et plus bruyamment que personne
encore.)

Qugad il a finit de se tordre pour rire' plus à son
è,>èêtieuienf'aite l'Aiivergne reprend plus jra-

vement :
... Il paraît qu'il yaun quicroco mon magistrat, et

c'est pas étonnant, car vous n'entendez pas notre lan-
Ue .nousatres. Celui-là, qui'sait bien ce que je
veux diie, m' subtilis moi haquet, avec qui je porte
a marchandise et, qùe je ga'gne on pain, c'ést pour-

quoi qu'alors j'appelle son haquet mon pain,' et que
je di que ,celui-là m'a olé mon pàin, puisqu'il m'a

mo ha .qi ùe5: c'est plus clair-que le jour, ce rai-
« an-l.(9n rit.)

M. LE' PRES1 DENT. 'A la bonne heure. (Au pré-
venu.) donvenez-vous d'avoir pi'is ce haquet

. E PRvE(U- Rien que pour rire, mon uge, puis.
giie j'ai tout:ren du.

,AUVBsnGNAv, igerronp.ant.- h a,±out rendu de
oceoi juge,'parce qii'il iànque encore mon câble
e qumize- jours.
ix PRFv.U.-Il y en avait pas de capre!
'AUVERGNAT. - Allons ,donc, est-ce q'ua. haquet

bi en' càstitué'p.eut marchqr sans câble ?
-Le ti nal.bndaní le pr,éve u à six giois de pri-

son

VARIPTES

n petit garçion de dix ans, y êt dune blouse,
entredans me' bou'tique de libraire, regarde les
deux brochaTes I roos du torhbedu de Cham-
" lain', étïrésteiongternps en contemplation devant.
'cette litté atur. ' .

Q veux-u, mon enfant? demande le com-
mis.

Jeòirais monsieur, quelque chose de
triste.

Nóus'avohs beau faire, les anglais nous ame
Sont'toujou'rsle pion en fait de paris. Dernière-
ment, plisieurs gentlemen, étaient dans une ta:
vemè:dè Picca'dil Tb. T t àoup un homme se
.rversé avecdes symptôm's d'aopexi. Je
parie ýqu.i' ne vivra pas dix -minutes, dii",Iun. -
Viigt-cinq livrés; qu'il ésit 'mort dans un quart
d!heureMCiriquantei 1. nteuirt avant dix.
Tous les pai'is sôntiuîssitôt acceptés'que proposés.
Un de ceux qu'iavaient parié pour hi vie place un
làaco6hýous le nez du tioribond. .'Permettez, dit

s.- pa-ieurs,"le's flacòns 'n"en sont pas. ''
pa s.

*

Un des nombreui " schumacker ".quihonorent.
Ja cordoiirieie'Parisiénné, se moquait tres.libre-
rnent d' uin.alais'qui, après dix ans de séjour en
Frane ' ai' i puenòore s'approprier notre pro-
nonciation. Les Allemands, selon lui, perdent
blen pts iséinent leur accent, et pour exemrple,'

Pil .citait'n.--inême en ce coinparant à son ca.
'ixi 4de "ida'ndaié. Il riait', à do*ge 'déployée, no-
.amrnmenftparce que ce William èn était encore à
dJire'des'petites pods.

îs dis-je, cmment prononcez-

-Oh! MOi, Monsieur, répondit-il avec une
'incroaablë' fatuité, cJest pein tiftérent,. che rlis:
'Tés betits bois!

On' sait iue tout ýenîlemen b en appris. doit,
ýprèi un banquet públic oin un lsin e famille.
pronqncer unspeechet porter un toa<t aux dane.
Yoi.ii. .un toast 'assez original, mais tout à fait de
circonstauce formulé par un gentlenen galant,
et rapporté par le.Gateshead- 0server Puis-
sent les vertiIs de'ées dafnes être aussi amples
quei&eurs jupons, et leurs défauts aussi petits que
leurs'chapeaux"." .. • , - --

Or distribuait le déjeuner lans un des collèges
de Paris, et par extiraodinalre, 1e pain sortait'du
four..

Tens,'dit le petit Calipo, en mettant dans sa
oceun enorme coton, du bon pain tendre h...

n n as t l

Mu, e lonr-pien garder un pe

L'ancienexéc
saeur dë Paris,
posaît'au rédact
Mé,444 l.lir'n-'TN

-Certainement, répond le ródac4eur chef,
mais cela dépend ye l'ézéution 1

'Un joli mot de Béranger.
On lui faisait.coniplimerit de l'exactitude aqc

aquelle il arrivait toujours aux rendez-vous.
-- C'eàt plaisir de vous inviter,à dinter, lui di-

sait ùne mnîtresse de maison ! vous ne vous fzi-
tes jamais aîtendre.

-Je ne suis plus jeune, mada¿ne, réponclit le
poëte, et l'expérience m'a appris une chose : c'esjt
qu'i*Jest dangereux de né pas arriver a l'heure .
les convives qui vous attendent ne se souviennent
alors que.de vos défautb.

LE GLANEUR.

ANNONCES

. IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES

Anglaises, Francaises, Allemandes,
Americaines, etc.

A l'encoignure des rues St. Pierre et Sous-le-Fo,
Québec. à Montréal, Thomas, Thibaudéau et die. à
Manchester, Thomas et Thibaudeau.

*ISITES V]J JOUR DE L'AN.

La poli,.esse d'accord.avec l'hygiène exige qume les
'dents soient parfaitement entretenues. La -propi eté
de la bouche dépend >de celle des dents. Une dent
gâtée ou une mauvaise'haleine souvent dérangre bien
des calculs, saEs que la 'eysonnç. dAýappointéc ait
connu la véritajle cause dé son mécompte. Il est de
ces chdses qu'o sent et que l'on n'ose dire.

N'oubliez pas que parmi les article.s de toilette, Il!q
sage du PHILODONTE du )r. OURTIElI est
indispeùsable pour faire les visites d'a Jour de l'Ag.

Recommandé et vendu paF oys les Phari'iaciens.

....2jagn. ...

AU SERPENT D'OR.
Remèdes brevétés cqptre les Rhunatisries elles
do4leurs, en vente la PHARMACIE DE

QUÎ2EBEC.

FORTIER & Cie.

Spécifique de Davenport. Em plâtres de WQl.
Salsepareille d'Ayer. Opodeldoc.

de Bristol. . Huile de Cèdre.
d eJohn.Bull. " de Gargling.

deHembold ou de Merchand.
de Townsend. Liniment du'Vermont.

Pain Killer'ou annihilateur des douleurs. Radway's
Readay Relief ou récupérateu 'des do'uleurs, et une
foulé d'autres médicamients non' seulement employés
contre les RhIumatismes, mais centre t'ute espèce de
maladies, dýnp il sera' ,nné une description prochai.
nement.

A VENDRE OU A LOUER

DE ALFRED VENNER
U ysDE L. RUE GRANT, ST. Roc-r.

Cet établissement, où sont instalées les meilleurep
machiine, à vapeur pour scier, évider et raboter le þois
dé construction de maisons, prend chaque joutun ac-
croissement coïsigrable, :ct est mis.'enétAt de satisfai-
're avec promptitude et libéralité aux commandes a'pn
voudra bien:confi.or à son propriétaire.. /L'étendue du
terrain pur lequel dst érigé ce bel établissement in-
dustriel permet à M. Vepner d'y ,garder, un assorti-
ment considérabI 0de ois.et autres nqtières .proprep
a construire et.gu'i peutdipposer à le. conditions - on
ne peut plus liiérales.

M. Venner prend occasion de remercier sa nom-
bretise clientèle de l'encQuragemcnt gy il en a reçu, ep
tachera d'y répondre avec le même . pressement qe
sla même !iléralit.

A SAVARD,
HORLOCER DE LA :MARINE.

69 RUE ST. PIERRE 60.

BASSE VILLE.
Réparations de Chronomêtre, Montre, Pendule,

Baromêtre, Boîte-à-Mysique, ge., faites avec soin
et à des prix modérés.

N. B. La réputation d'4abilité iont il jouit, et la
longue expérience qu'il a aqui.se dans sol art, lui
font espérer qu'il donnera pleiRe et entière satisfac..
tion à ceux qui l'honoreront de leur patroupa.

GN NORERU.
HORLOCER*& BIJOUTIER,

pRun u PtNT, ST. iOcH,
QUEnEc.

Tient constamment un assortiment de Bijoux, tel
que : MONTss, BAGUES, BiRACELITS, &.

(C. N. Exécute et répare tout ce qpi concerne la
Bijouterie.

T.. GASTONGUAY,

43 RUE ST. JOSEPH. ST. ROCH1 D EQUÉBEC;

('et établissen:ent est aujourd'hui en état de riva-
liser, par la ressemblance et la perfetion de ses por
traits avec aucun atelier de première classe.

4. B. Il offre en vente, la pÈotographie du terrain
dévasté par le terrible incendie dp 14. octobre, .quexite l'étonnement et l'admiration.

S..D. VACHON.

Donne des leçons sur le Violon, Violoncelle, Gui-
tare, &., à dolplp.

S'adresser chiz .Ios. Lyonnais, Luthier, No. 32t
rue St. eoph, Roeh Québec.

MAGASIN DE ÇHAUSSUI1ES

JOSEPH. LECLERC.

32 ue Graig, .St. Roch, 2
Possède un riehe..assortiment de chaussures pour

Dames, Messieurs· et Enfants, faites. avep tout 1'ar
possible.' PRn .hi ODESI.

)u ous ies ,jours! ma tojýj i
Spour demainPOSSSSINIM ED

4 I . .

-,.Tne maisonàdex ta e, npierre delétaille ýsàvla I
-qeu 'de -a!i** n rue e1a ]hei4nd No., 1O1.--Termes de paement Laciles

eieur des Uhautes oeuvree, Mor-e
comme on nomma Sanson pro Saser Josepli Breton, rue Reardson vxtqps
eue n chefdun rand u alssiresoussiné
ous sommes septf gnrations <leHe les prnes uodnt lin vir
685,,disait-il ne croyez-vous pas dlu qnds,

n t Une.maisn à deuxctoaesen'p r d alDE Me uREr186a
iosecete publication quelque in tisfaireuesperson'nes q._ui'ouron' Ipi @l.* f i'i e


